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Etat initial de l’environnement naturaliste 
Faune, flore et habitats naturels, trames verte et bleue… 
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Introduction 
 
Le présent rapport a été réalisé dans le cadre de la révision simplifiée du Plan Local d’Urbanisme (PLU) de la 
commune de Saint-Flour. 
Il représente l’état initial de l’environnement naturaliste (faune, flore et habitats, trames verte et bleue) et doit servir 
de base à l’évaluation environnementale du PLU ainsi qu’à l’étude d’incidence Natura 2000 également nécessaire. 
En effet le PLU d’origine de la commune de St-Four ne comprenait pas d’état initial de l’environnement 
suffisamment élaboré pour prendre la juste mesure des enjeux et évaluer les incidences éventuelles des projets 
d’urbanisme communaux. 
 
La présente étude fait donc la synthèse des éléments naturels de la commune : espèces animales et végétales 
d’intérêt patrimonial, habitats naturels d’intérêt, trame verte et bleue, zones Natura 2000, ZNIEFF…, identifiant les 
éléments les plus notables à l’échelle des cortèges d’espèces et des connexions. 
 
Dans un deuxième temps elle analyse l’état de conservation de ces éléments et met en évidence leurs relations 
ainsi que leur connexion à l’environnement à une échelle plus vaste (Planèze, vallée de la Truyère…) qui ne 
connait pas les limites administratives. 
 
 
 
Méthodologie 
 
L’état initial de l’environnement naturaliste présenté ici a été élaboré à partir, d’une exploitation de la base de 
données naturalistes d’Alter Eco et de la LPO Auvergne (pour les Milans), de données de terrain recueillis 
en 2010 pour la présente étude visant à compléter les connaissances sur certains secteurs où peu de 
données étaient disponibles. 
 
Une synthèse bibliographique des rapports d’études menées récemment sur la commune a également été 
faite afin de prendre en compte l’ensemble des éléments connus.  
Il expose également les données environnementales issues de la DREAL Auvergne concernant les ZNIEFF et 
sites Natura 2000. 
 
Rapport consultés : 

• CEPA.  2009. Projet de contournement de St-Flour. Diagnostic amphibiens. 
• CPIE. Octobre 2009. Etude des incidences du projet de contournement de Saint-Flour sur le site Natura 

2000 FR 8301096 « Rivières à écrevisses à pattes blanches » 
• CPIE. Nov 2009. Contournement de Saint-Flour Etude botanique complémentaire. 
• CPIE. Sept 2009. Etude des Odonates dans le cadre du projet de contournement routier de Saint-Flour 
• FPPMA Cantal. Sept 2009. Projet de contournement routier de Saint-Flour, recensement des frayères 

potentielles de Truites fario. 
• Alter Eco. 2009. Diagnostic avifaunistique & chiroptérologique du projet de contournement de St-Flour (15) 

Conseil Général Cantal & Alter Eco –  43 p. 
• Base de données ZH Cantal Atlas Départemental des Zones Humides du Cantal –DDT 15 
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A/  Trame Verte et Bleue  
 
Le concept de réseau écologique apparait en France dans la dernière décennie du XXIème siècle à l’initiative des 
scientifiques et de la communauté naturaliste inquiète de l’érosion de la biodiversité. Dans un contexte 
d’effondrement avéré de populations animales, de disparition d’espèces végétales, d’uniformisation des espaces 
naturels, de banalisation des paysages, il s’agissait de matérialiser, de favoriser, de recréer une trame qui relierait 
entre elles des zones d’intérêt écologiques (les noyaux) qu’il conviendrait de conforter voire d’augmenter, via des 
corridors écologiques. Ces derniers, sortes de fuseaux, d’artères, seraient constitués d’écosystèmes plus banals à 
conserver intact afin d’augmenter la connectivité des noyaux pour faciliter les échanges de populations. 
Cette intention a été reprise en 2007 sous le vocable plus consensuel de Trame Verte et Bleue dans l’engagement 
73 du Grenelle de l’Environnement puis en 2010 dans la Loi Grenelle 2 du 12 juillet portant Engagement National 
pour l’Environnement. 
 
La Trame Verte étant d’essence terrestre, la Trame Bleue plus « aquatique », elles sont communément 
matérialisées par des linéaires (cordons boisés, cours d’eau…) bien que des continuités en archipel (pas japonais) 
ne soient pas à exclure étant tout aussi  adaptés aux déplacements d’une guilde d’espèces habituées à se mouvoir 
dans l’espace et le temps (ainsi les végétaux se déplacent par leur génome : graine, pollen…) 
Cette infrastructure naturelle est d’ambition européenne (Réseau Ecologique Paneuropéen) nationale (la TVB) 
régionale et locale. La TVB à l'échelon communal, c'est la brique élémentaire du réseau national. 
 
 

 

 

 

 

 

 
Cours d’eau et cordon  ©J.BEC Prairie et lisières ©J.BEC Varenne de Roueyre ©J.BEC 

 
 
Les « Hot-spots » (points chauds) de biodiversité sont aussi bien des aires strictement protégées (réserves 
naturelles, parcs nationaux…) que les périmètres de conservation contractuelle (réseau Natura 2000, parcs 
régionaux…) ; on en trouve à toutes les échelles spatiales, territoriales. 
Au niveau communal ou intercommunal, ces noyaux peuvent être identifiés comme des espaces naturels qui 
hébergent le plus d’espèces et d’habitats menacés (cf. Réseau Ecologique Départemental de l’Isère) 
 
La Trame Verte et Bleue ne doit pas faire oublier que d'intenses efforts de dés intensification doivent également 
porter sur la matrice, c'est à dire l'essentiel de l'espace, car il ne servirait à rien de figer des corridors écologiques 
s'ils n'irriguent pas tout du long des milieux plus banaux mais autrement plus étendus. 
 
Enfin, la Trame Verte et Bleue est un atout face aux changements climatiques qui affectent déjà les espèces et les 
espaces naturels français de façon plus ou moins insidieuse. Grâce aux points chauds de biodiversité et aux 
corridors écologiques, la résilience des écosystèmes peut être améliorée et faciliter, accompagner les 
changements qui affecteront le vivant. Des espèces d'oiseaux sont déjà amenées à se déplacer vers le Nord 
comme il vient d'être montré par le Muséum National d'Histoire Naturelle. Entre 1989 et 2006, en un point donné 
de la France, la composition entre espèces "chaudes" (à distribution méridionale nécessitant une température 
élevée à la reproduction) et "froides" correspond à ce qu'on observait 90 km plus au Sud il y a 18 ans soit un 
"glissement" des populations d'oiseaux de 5 km/an vers le Nord. 
La découverte du Molosse de Cestoni à Saint-Flour depuis 2009 est pour cette espèce méridionale la marque d'un 
glissement qui intéresse des populations de chiroptères dotées de bonnes capacités de déplacement. 
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La Trame Verte 
 

 

 
Haie de bord de chemin (Roueyre)  ©J.BEC 

 
 
Globalement le taux de boisement atteint une 10n %  de la superficie communale (pour un couvert végétal 
supérieur à 6m de haut sur au moins 50% de la surface cadastrale) contre 25% dans le Cantal auquel on peut 
ajouter 5 points de couvert en friche, landes et accrus forestiers dont la progression est marquante à mi pente des 
lambeaux de plateaux surtout au Sud (la Chaumette, vallon du ruisseau de Couchery) mais pas seulement (Roche 
Murat au Nord) 
 
Le réseau de haies, très développé en longueur et faciès, s’organise en maillage plutôt lâche dans l’ensemble à 
partir de grands cordons boisés (33 km dans la commune –cf. carte TVB) calqués sur les lignes force du relief ou 
plus souvent sur le réseau hydrologique. 
Connecté aux boisements par un chevelu secondaire parfois étoffé (vallon de Fraissinet, Massalès…) il forme la 
base la plus visible et à la fois la plus stable des infrastructures agro-écologiques à l’échelle des écosystèmes. 
 
 
Dynamique/évolution 
 
La progression de cette Trame Verte dans les dernières années rend originale la situation sanfloraine car elle se 
distingue d’une tendance nationale qui, quoique récente, montre une couverture forestière marquant le pas pour la 
1ère fois depuis un siècle et demi (cf. enquête Teruti à partir de 300 000 point de suivis IFN depuis 1960). 
 
L’extension du bâti et des infrastructures ainsi que la (re)conquête agricole expliquant cet infléchissement de la 
forêt en France, ces causes (tout du moins la 1ère) devraient être particulièrement suivies d’effets sur le territoire 
communal. Or  à Saint-Flour la « double peine » d’un relief contraignant et d’une forte consommation d’espace 
agricole mécanisable par la ville (Montplain, Fraissinet…) génère une mécanique agricole d’intensification (là où le 
gain est attendu) extensification (là où ce n’est pas possible –les pentes- ou vain –les domaines en mozaïque de 
petits prés et bois comme entre Volzac et montaigut) qui profite à une reconquête, un confortement d’une Trame 
Verte essentiellement boisée, en même temps qu’elle limite, simplifie la matrice agricole banale et les 
infrastructures agro-écologiques (suppression des petites haies arbustives, taille sévère des alignements, recul de 
la prairie naturelle au profit de la rotation…) 
 
Cette tension dessine une évolution du paysage naturel communal à 10/20 ans plus simpliste qu’aujourd’hui : aux 
pentes et versants (patron morphologique de la citée et ses abords) une forêt majoritairement spontanée, peu 
affectée par les activités citadines ; sur les plateaux et vallons évasés, une matrice agricole banalisée en recul de 
surface mais en intensité de pratiques. 
 

La Trame Verte est un réseau terrestre d’espaces naturels,
semi-naturels et boisés maillé par une infrastructure agro-
écologique (haies, tertres, bandes enherbées le long des
cours d’eau) qui irrigue les milieux naturels importants pour
la préservation de la biodiversité. 
Dans la commune de Saint-Flour, et au-delà dans le
bassin, un relief typé conditionne d’évidence la distribution
de la Trame Verte. Son orientation méridienne
convergente vers le lambeau de planèze où trône la ville
est très palpable au Sud, un peu plus diffuse au Nord, en
même temps que les ensembles boisés toujours
conséquents dans le vallon qui entaillent les échines
s’étiolent au-delà de l’Ander et que de façon inversement
proportionnelle de grands cordons boisés s’élancent dans
les rares évasements (Fraissinet, Le Fayet, les
Cramades…) où la Forêt est réduite en bosquets. 
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La Trame Bleue 
 
La Trame Bleue complète la Trame Verte dans sa dimension aquatique ; elle est composée du réseau 
hydrographique (les cours d’eau, les canaux, même les rases) des hydrosystèmes lacustres (lacs, étangs, mares) 
et palustres (zones humides comme sourcins, marais, prairies hydromorphes…) 
 
A Saint-Flour la Trame Bleue est riche de 6 cours d’eau à l’encaissement prononcé en dépendance du collecteur 
principal qu’est l’Ander dont la source, distante au fil de l’eau de 36 km (commune de Laveissenet) s’enrichit du 
chevelu hydrographique ténu et entièrement axipète de la Planèze ainsi que des grandes zones humides dont son 
régime est interdépendant au 1er rang desquelles, la narse de Nouvialle (mais aussi celles de Chassagnette, des 
chams de Coltines…) 
Sauf le ruisseau de Fraissinet, la Trame Bleue secondaire (30 km cumulé dans la commune dont 5,1 km pour 
l’Ander, 19 km pour le Rézonnet et ses affluents) procède de têtes de sourcins situées aux limites extérieures du 
territoire communal (surtout Villedieu mais encore Coren, Andelat) ; la responsabilité dans l’alimentation de ces 
artères écologiques dépend donc de logiques extracommunales. 
Seul le ru de Champillon (Ouest de Fraissinet) est un cas de figure inverse puisque prenant sa source dans la 
commune il diverge ensuite rapidement vers un cours d’eau secondaire (Védernat) entièrement hors commune 
(affluent de l’Ander en amont de Gaimont). A l’inverse des autres l’influence communale est patente alors même 
que ce cours d’eau est intégré au réseau Natura 2000 (Ecrevisse à pied blanc) 
Elle aussi marquée par une géomorphologie chahutée, l’essentiel de cette Trame Bleu converge sur moins de 
200m entre la rive gauche (Vendèze) et la rive droite (Rézonnet) vers l’espace très contraint du faubourg 
sanflorain. Là où la dynamique fluviale devrait s’exprimer le plus naturellement, c’est là qu’elle est la plus 
contrariée (busage du Vendèze ; canalisation du Rézonnet ; domestication de l’Ander) 
 
 

 

 

 

 

 

 
L’Ander  ©J.BEC Zone humide des sourcins Champillion 

©J.BEC 
Gué de Bellegarde ©J.BEC 

 
 
Les zones humides 
 
On désigne par ce terme « les terrains exploités ou non, habituellement inondés ou gorgés d’eau douce, salée ou 
saumâtre de façon permanente ou temporaire ; la végétation quand elle existe y est dominée par des plantes 
hygrophiles pendant au moins une partie de l’année » (Code de l’Environnement) 
En pratique cette définition suppose un travail de caractérisation à partir de critères (définis par l’Art. R 211-108 du 
même Code) relevant de l’hydrologie, de la pédologie (étude des sols) de la botanique et de la phytosociologie 
(étude des groupements végétaux) ainsi qu’un effort de délimitation. 
Les zones humides sont le siège de fonctionnalités nécessaires au bon état écologique des écosystèmes 
notamment hydrologiques. Le rôle de régulation des débits concerne tout particulièrement les zones humides de 
tête de bassin. Elles stockent l’eau en période pluvieuse grâce aux caractères pédologiques des sols agissant à 
l’image simplifiée d’une éponge et la restituent en différé (en vigueur et dans le temps) aux cours d’eau qu’elles 
alimentent.  
Cette inertie est bienvenue pour des zones humides (dont la charge maximale est hivernale) qui alimentent un 
réseau hydrographique planézard, marqué par un étiage sévère du à une ambiance climatique contrariée par l’effet 
de foehn. 
Ce rôle de soutien d’étiage se double pour certaines zones humides (occupant de vastes dépressions, les plaines 
alluviales) d’un rôle de laminage ou d’expansion des crues. Il s’agit plutôt d’une propriété physique s’exerçant en 
surface plus qu’en infiltration. 
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Il est à noter qu’une même zone humide peut à la fois stocker et éponger. Ainsi la narse de Nouvialle fait tampon 
pour l’Ander entre les débits torrentiels des ruisseaux montagnards qui l’alimente en même temps que son faciès 
pédologique et de végétation favorise l’absorption. 
 
Enfin les zones humides sont d’indispensables réservoirs de biodiversité. Il est admis qu’en France continentale, 
les zones humides (littorales ou montagnardes, alluviales ou palustres…) hébergent 30% des espèces végétales 
remarquables et près de 50% des oiseaux ; la plupart des odonates, des batraciens y font l’essentiel de leur cycle 
vital. Malgré ces atouts indéniables (et bien d’autres comme la production agricole, le rôle de filtre, le rapport la 
culture, à l’art…) près des 2/3 des zones humides françaises ont été asséchées depuis le début du XXième siècle ; 
l’accélération du phénomène a été sévère dans les années 70, 80 (Bernard 1994) et sans doute plus encore dans 
les têtes de bassin (zones de montagne) que sur les littoraux où les aménagements avaient commencés il y a 
plusieurs siècles. 
 
Le bassin versant de l’Ander (jusqu’en amont des gorges) d’une superficie de plus de 270 km2  accueille encore 
plus de 1000 ha  de zones humides (cf. Atlas des zones humides du Cantal – DDT 2010) dont certaines forment 
des ensembles humides de plus de 100 ha (Nouvialle, Cham de Coltines) Il s’agit d’une des régions d’Auvergne où 
cette proportion est encore des plus élevée. Elles participent de ce fait au maintien qualitatif et quantitatif de 
l’Ander qui serait sans elles dans une situation encore plus dégradée et sont les atouts pour atteindre en 2015 le 
bon état écologique des eaux (Directive Cadre Européenne 2000/60)  
L’Ander et ses affluents dans les environs de Saint-Flour dépendent directement d’environ 160 ha de zones 
humides dont l’essentiel sont des prairies humides procédant de sourcins formant des micro têtes de bassin 
multilobés (cf. vers Villedieu, Bouzentès) Dans le territoire communal lui-même, la surface en zones humides est 
restreinte à moins de 40 ha ; une faible proportion explicable en premier lieu par une topographie peu propice à 
l’accumulation, à la rétention d’eau (gorges et lambeaux de plateaux drainants) secondairement mais de façon liée, 
par des pratiques agricoles qui ont restreint un peu plus les dispositions contrariées des sols (canalisation après 
drainages latéraux des ruisseaux en aval de Fraissinet, de Besse, de Volzac…) et plus récemment du fait de 
l’expansion urbaine (zones bâties et voies de communication ) 
 
La taille moyenne des zones humides dans la commune (5000m²) est cependant plutôt favorable au maintien de 
fonctionnalités efficaces et si la conservation de toutes est requise, de beaux ensembles ont subsisté (Fraissinet : 
3,3 ha ; Champillon : 9ha par ex.) et méritent encore plus d’attention. 
 

 

 

Jonc acutiflore ©H.PICQ    
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B/ Faune et flore/habitats naturels 
 
I/ « Inventaire » des zones à statut (Natura2000 et ZNIEFF) 
 
Plusieurs zones à statut environnemental d’importance sont présentent sur le territoire de la commune de Saint-
Flour ou à proximité directe (Natura 2000, ZNIEFF) et sont décrites et cartographiées ci-après. 
Elles mettent en évidence des espèces et habitats à forte valeur patrimoniale qui nécessitent une prise en compte 
dans tous les projets visant à modifier l’espace et susceptibles d’avoir un impact sur les espèces et leurs habitats.  

 
I.1- Sites Natura 2000 : ZPS et ZSC 
 

Le Réseau Natura 2000 comprend : 
 

• des Zones Spéciales de Conservation (Z.S.C.) pour la conservation des types d’habitats naturels et 
des habitats d’espèces figurant aux annexes I et II de la Directive 92/43/CEE du Conseil du 21 mai 1992, dite 
Directive «Habitats » ; 
 • des Zones de Protection Spéciales (Z.P.S.) pour la conservation des habitats des espèces d’oiseaux 
figurant à l’annexe I de la Directive 79/409/CEE du Conseil du 2 avril 1979, dite Directive «Oiseaux », ainsi que 
les espèces migratrices non visées à cette annexe et dont la venue est régulière. 
L’objectif de ce réseau est d’assurer la pérennité ou, le cas échéant, le rétablissement dans un état de 
conservation favorable des habitats naturels, des habitats d’espèces de la Directive «Habitats » et des habitats 
d’espèces de la Directive «Oiseaux ». 
 
Deux zones Natura 2000 couvrent une partie de la commune de Saint-Flour (ZPS de la Planèze de Saint-
Flour et Rivières à Ecrevisses à pieds blancs) et deux autres zones à proximité sont en relation avec le 
territoire communal par des interconnexions (ZPS des Gorges de la Truyère et Zones humides de la 
Planèze de Saint-Flour).  
 
 
FR 8312005. ZPS « Planèze de Saint-Flour »   Ce site reprend l’Inventaire ZICO AE05 
Le Document d’objectif est en cours de rédaction par le bureau d’étude Ecosphère. 
Le site comprend la plus grande partie de la Planèze de St-Flour et notamment les grandes zones humides, pour 
une superficie totale de 24 150 hectares dont 412 h sur la commune de St-Flour. 
« Il s'agit d'un vaste plateau basaltique d’altitude comprenant de grands ensembles prairiaux parsemés de 
nombreux pins et bosquets. L'originalité de ce paysage de milieux ouverts et de bocage tient à la présence de 
milieux humides. La planéité du relief, l'imperméabilité des substrats, alliés à un régime hydrologique souvent 
marqué par des épisodes tels que la fonte des neiges et une lame d'eau importante au printemps, créent les 
conditions d'existence d'un réseau très développé de zones humides (plans d'eau, marais, prairies humides, et 
prairies d'inondation). » 
L'avifaune nicheuse de ces zones est originale par l'altitude moyenne élevée à laquelle on retrouve des oiseaux 
devenus rares en plaine: Courlis cendré et Vanneau huppé, Bécassine des marais, et Marouette ponctuée (seule 
zone en Auvergne où leur reproduction est régulière), Hibou des marais et Râle des genêts, anatidés (notamment 
sarcelles d'hiver et d'été, Canard souchet…), Mouette rieuse, Grèbe castagneux, ainsi que toute l'avifaune 
migratrice liée aux zones humides. L'ensemble de ces milieux ouverts est fréquenté également par des rapaces : 
Milan royal, Milan noir, Busards cendré et Saint Martin... ainsi que d'autres espèces patrimoniales : les 3 Pies-
grièches, la Caille des blés, le Tarier des prés...  
Au passage, c'est une zone de halte migratoire importante et là encore originale par son altitude au niveau français 
aussi bien en période prénuptiale que postnuptiale. On trouve à ces époques de migrations, outre les passereaux 
et les colombidés, la plupart des espèces de limicoles, anatidés, rapaces (dortoirs de Busards et de Milans, Hibou 
des marais), des Grues cendrées...  
En hivernage, outre le Hibou des marais et le Busard Saint Martin, l'existence d'un gros dortoir de Milans royaux 
représente un intérêt au niveau français et européen. 
Il faut noter également, le passage régulier d'autres espèces de l'annexe 1: Botaurus stellaris, Phoenicoptérus 
ruber, Luscinia svetica, Crex crex (nicheur probable accidentel), Platalea leucorodia, Sterna sandvicensis, 
Néophron percnoptérus… 
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Parmi les espèces nicheuses de l’Annexe I de la « Directive Oiseaux » on peut citer :  
 

 

 
Busard cendré (mâle)  ©H.PICQ 

 
Les préconisations sont les mêmes que pour le site « Zones humides de la Planèze de Saint-Flour : conservation 
des zones humides, gestion agricole par convention, limitation des activités pouvant créer des dérangements, 
incompatibilité des exploitations en zone humide avec la conservation des sites… Avec en plus une mention 
particulière alertant sur l’impact négatif de la création de plan d’eau de loisirs sur les espèces et habitats.  
 
 
FR 8301096. « Rivières à Ecrevisses à pieds blancs »    
Le Document d’objectif est en cours de rédaction par le bureau d’étude Biotope. 
Le site concerne des linéaires de cours d’eau (545 km sur le département du Cantal) où subsistent des populations 
d’Ecrevisses à pieds blancs (appelées également E. à pattes blanches) la partie amont de l’Ander en fait partie, 
auddessus de Gaymont ainsi que ses affluents (ruisseau de Vedernat et Champillons, Dauzanne, Liozargues…) 
Seul le départ du ruisseau du Champillons concerne directement la commune de Saint-Flour. 
L’Ecrevisse à pieds blancs Austropotamobius pallipes est un crustacé de la famille des Astacidés. Elle est inscrite 
à l’annexe 2 et 5 de la directive « Habitats-faune-flore », en annexe 3 de la convention de Berne, et qualifiée 
comme « Vulnérable » selon l’UICN. Sa pêche est réglementée avec une interdiction dans certains départements, 
des jours de pêche limités (jusqu'à 10 par an) et des critères de taille. 
L’Ecrevisse à pieds blancs  est présente sur une partie des cours d’eau de tête de bassin du Massif Central où elle 
trouve refuge, concurrencée ailleurs par l’Ecrevisse américaine (introduite) ou limitée par les conditions 
écologiques dégradées des cours d’eau et des berges.  
Elle a en effet des exigences écologiques fortes et affectionne les eaux claires, peu profondes et bien oxygénée 
(5mgd’O2 par litre minimum) avec un PH neutre à alcalin. Pour la formation de sa carapace la présence suffisante 
de Calcium est également indispensable. La température de l’eau est également importante, surtout pour le 
développement des jeunes, comprise dans une fourchette de 15 à 18°C. Enfin la structure du cours d’eau doit offrir 
en plus d’une eau de bonne qualité en lame peu profonde, également suffisamment d’abris (granulométrie variée, 
végétation aquatique, chevelu racinaire…) et de nourriture qui se compose principalement de petits invertébrés. 
 
Les préconisations sont la préservation/amélioration de la qualité de l’eau, préservation des berges (abris)… en 
évitant les recalibrages, curages, gestion et limitation des accès au lit des rivières (pâturage, sports d’eau vive, 
passage d’engins…) 
 
 
FR 8312010. ZPS « Gorges de la Truyère »   Ce site reprend l’Inventaire ZICO AE10 
Le Document d’objectif est en cours de rédaction par la LPO Auvergne. 
Le site s’étend sur une grande partie des gorges de la Truyère (entre Chaliers et le barrage de Sarrans), englobant 
la vallée et celles de grands affluents, ainsi qu’une partie des plateaux environnant, pour un total de 21 500 
hectares. Le site ne concerne pas directement la commune de St-Flour mais en est très proche (moins d’un 
kilomètre) et des connexions de populations avifaunistiques sont effectives. 
Le site a été désigné pour la grande richesse avifaunistique (rapaces notamment…) liée aux milieux rocheux, 
grandes étendues forestières peu exploitées, plateaux… de cet ensemble relativement sauvage. 

• Alouette lulu Lulula arborea (100 à 400 couples) 
• Bondrée apivore Pernis apivorus (1 à 5 couples) 
• Busard cendré Circus pygargus (5 à 10 couples) 
• Busard Saint-Martin Circus cyaneus (3 à 5 couples)
• Hibou des marais Asio flameus (0 à 2 couples) 
• Milan noir Milvus migrans (5 à 10 couples) 
• Milan royal Milvus milvus (5 à 10 couples) 
• Pie-grièche écorcheur Lanius colurio (250 à 500

couples) 
• Râle des genets Crex crex (0 à 1 couples)… 

 


